
LE MONDE ILLUSTRË

NOVEMBRE

L'aurore ne luit plus sur les champs désolés;
Les troupeaux ont quitté les luzernes sauvages;
De farouches clameurs s'élèvent des rivages
La bise emporte au loin les artistes ailés.

Plus d'enfants auxbosquets ! plus de nids aux feilae
Plus de &ais moissonneurs attroupés dans les blésPlus de doux tête-à-tête à l'ombre de'treillages'
Plus de concerts la nuit sur les flots*étoilés

C'est le mois où les morts, qui souffrent sous la terre,Désertant des tombeaux l'enceinte solitaire,'Jettent au vent du soir de lamentables cris. ...

Oh ! ne restons pas sourds à leurs voix oppressées
Allons tous visiter leurs tombes délaissées
Et prier, un moment, pour ces pauvres proscrits!

W. (IÂMN
Montréal, 1er novembre 1886.

CAUSERIE

............ Vendredi, 22 octobre 1886.
Il est cinq heures du matin... Tout dort dans la

maison, je me lève pour jouir à mon aise de la
beauté, de la grandeur d'un matin d'automne au
Canada.

Comme tout y parle de Dieu et quelle ingrati-
tude serait-ce de ne pas renvoyer à cet Etre
Suprême la gloire et l'honneur qu'il fait à sa créa-
ture.

Le soleil vient à peine de dorer l'horizon de ses
pâles reflets : une légère brise agite le feuillage
jauni des arbres voisins, et tranche irrévocable-
ment. les fibres qui le retenaient aux branches
naguère si vigoureuses... Regardez ce roi de la
forêt comme il est droit et fier ; comme il lui répu-
gne de déposer les vêtements somptueux de son
règne de sept mois, cela me fait penser à notre
pauvre candidat battu. Il lui a bien fallu abdiquerj
en faveur de son ennemi le siège qu'il occupaiti
depuis dix-sept ans, et le laisser revêtir la pourpre1
si orgueilleusement portée pendant ce temps.-
C'est triste, oh ! oui, ma chère Hermance, ainsii
vont les choses dans le monde...!

Vous venez de toucher, bien que très délicate-t
ment, la 'Corde sensible de nia lyre : depuis de
longues semaines, j'aurais voulu remercier cette
aimable Ninette, de son accolade toute fraternelle
et lui renouveler l'assurance de ma profonde affec-
tion, car à son âge, c'est ce mets qu'on déguste
avec plus d'avidité, quand le malin Cupidon n'a
ras eu la, témérité de lancer ses flèches enflam-fmées autour de nous. Et je continue donc, j'au-
rais voulu la remercier, mais incapable de joindre(
convenablement deux idées, je me contentais deà
penser à vous tous, aux charmantes lectrices, qui
sont tout mon coeur à moi.

Aujourd'hui, plus hardie que vous, ma bonnes
Ilermance, qui craignez de faire fâcher ceux quit
ne pensent pas comme vous, nia toute chère, jes
veux au moins exprimer ma pensée : c'est le seuls
privilègeque nous ayions, nous, pauvres femmes,
et je vous dis:t

-4tendez-vous lu chants joyeux
pCecuhérs paeuns msaeurux

Vont à Québecdicter les lois !! !
Eh 1 Quoi vous ne me faites pas taire, nia bonne

Hermance, quand je vous parle politique ? vrai.
ment, c'est un peu fort, nie direz-vous, mais depuis
quelques mois, on ne parle que cela \chez nous,
c'est bien naturel, avouez-le, de s'en ressouvenir
quelques jours après la lutte,

Oui, nous avons eu l'honneur de voir, dans cettej
élection, les' plus forts jouteurs des deux partis ; des
jeune., et vaillants politiciens.., il faut vous diref
que la famille y était intéressée... Je m'aperçoisc
que j'avance sur un terrain un peu trop brûlant, il
vaudrait mieux rétrograder, n'est-ce pas ? Ninette
parle cigarettes, ça tient un peu de l'homme;J
Reine parle de la femmegage-%an eqi;est une

onl'homme ; Herniance parle d'emménager soi
nouvel appartement, et elle a l'air de bien conduir
ses ouvriers, mais vous nie direz: Parler politiqu,
c'est audacieux pour une femme, j'en conviense
je fais mon paquet pour retourner à ma chambre
ou ma soeur, toute surprise de mon absence au li
demande à ma mère si je suis partie pour l'églis(
(qui est à quelques pas de notre demeure). Eh~
bien ma chère Hermance, oubliez vite mes imperti
nences, et faites nous encore souvent et longtemp:
le plaisir de vous lire.

Bien à vous,
MARGUERITA.

UN CINQUIÈME AU WHIST

M'ÉTAIT au fort Laramée, où je me trouvais,AI~j en 1 885. Nous avions joué au whist tout(
la soirée ; notre enjeu était un dollar poui
les points et vingt pour tout. Max, quï
était toujours heureux, avait gagné cinq foi-.

de suite; cette bonne action avait donné à sa
figure un air de satisfaction qui était loin de nouE
faire rire, au contraire, nous qui étions les per-
dants., Tout à coup, nous le vîmes changer de
couleur: il hésitait à jouer ; cela nous surprit d'au-
tant plus que personne ne jouait plus vite ni mieux
que lui, tant il possédait son jeu.

-jouez donc, Max, à quoi pensez-vous?
demanda impatiemment Baker, un autre officier
de l'armée américaine de la frontière.

-Chut ! dit Max, d'un ton qui nous fit tressail-
lir, et en devenant d'une extrême pâleur.

-Vous êtes indisposée ? dit un autre qui s'ap-
prêtait à se lever, croyant que notre ami se trou-
vait mal.

-Pour l'amour de Dieu, rester assis, ne bou-
gez pas, reprit Max d'un ton de voix qui annon-
çait toute à la fois la terreur et la souffrance, et,
laissant tomber ses cartes, il ajouta : Si vous tenez
à nia vie, ne bougez pas.

-Que peut-il avoir en tête ? a-t-il perdu la rai-
son demanda Baker en s'adressant à moi.

-Ne vous levez pas, ne remuez pas, s'écria de
nouveau Max, d'une voix basse et terrifiée, avec
un accent que je n'oublierai de na vie.- Si vous
faites un seul mouvement, je suis un homme mort.

Nous échangeâmes quelques regar4s, il con-
tinua:

"lRestez immobiles, et peut-être tout se passera-
t-il bien... je sens un raffle snake autour de ma
jambe...."

Nýotre premier mouvement fut de reculer nos
chaises, mais un regard effrayé de la victime nous
commanda l'immobilité, bien que convaincus que
si le reptile venait à s'attaquer à l'un de nous
celui là serait un homme mort, tant est terrible et
fatale la morsure de ce monstre.

L'infortuné Max, vêtu comme la plupart des
officiers des frontières de l'Est le sont encore
aujourd'hui, avec de larges pantalons de toile, pou-
vait sentir tous les mouvements du serpent. Son
visage était devenu livide, des paroles sortaient de
sa poitrine, sans que sa bouche fit un mouvement
tant il craignait, que le moindre frémissement de
ses muscles n'effrayât le reptile et ne hâtât sa mor-
sure fatale.

Quant, à nous, nous ressentions pendant cette
terrible scène une agonie presque aussi atroce que
la sienne.

"lIl m'entortille, murmura Max; je le sens...
froid glacé...., sur ma jambe... il me serre... Pour
l'amour du ciel, faites apporter du lait... je n'ose
pas élever la voix... Qu'on place le lait prés de
moi... Qu'on en répande un peu par terre! "

Baker transmit l'ordre avec précaution, et un
domestique sortit pour l'exécuter.

"-Ne faites point de bruit Williams... vous avez
remué la tête ; par tout ce qT'il y a de plus sacré,
je vous en conjure, ne recommencez pas. Mon sort
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sur le plancher ; le vase fut doucement poser à
terre et le domestique s'éloigna plein de frayeur.

Max parla de nouveau :z
" Non ! non ! cela ne fait aucun effet 1... au

contraire, il se resserre davantage... Il vient de
dérouler son anneau supérieur... je n'ose nie bais-
ser pour regarder...- mais je suis sûr qu'il vient de
reculer la' tête pour faire avec plus de précision,
sa morsure... Mon Dieu! ayez pitié de moi.... ma
dernière heure est venue!

Il s'arrêta encore. Après un moment de silence
',je meurs sans faiblesse..,.niais cette agonie

surpasse tout ce qu'il est possible de souffrir...
Ah 1... le voilà qui déroule un autre noeud ; il me
quitte...-peut-être va-t-il s'attacher à quelque autre."

Nul d'entre nous ne put s'empêcher de frisson-
ner à ces paroles.

" Pour l'amour du ciel, ne faites aucun bruit ouje suis perdu. Le voilà qui me lâche encore...
Va-t-il me mordre ? Ne remuez pas, mais soyez
attentifs, Baker, il descend de votre côté... Oh!1
cette agonie est par trop longue .. , encore une
étreinte, et ce sera fini... Mais non .. , il me quitte
tout à fait."

Alors l'infortuné Max osa regarder à ses pieds
le serpent était descendu ; le dernier anneau venait
de se dérouler, le reptile allait vers le lait.

Et notre ami fut emporté dans son lit plus mort
que vif.

J. ARNOLD.

PRIMES DU MOIS D'OCTOBRE

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du
mois d'octobre, a eu lieu le 8 novembre, asl
salle de conférence de la Patrie. ,asl

Trois personnes choisies par l'assemblée ontsurveillé le tirage qui a donné le résultat suivant:


